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M O U V E M E N T S  D E  P R O T E S TAT I O N  S O U S  L E  R É G I M E
C O M M U N I S T E

La révolte de Pilsen du 1er juin 1953

Jakub Šlouf

L’étude analyse l’un des mouvements de protestations aux répercussions les plus
profondes dans la Tchécoslovaquie staliniste: la révolte des habitants de la ville de
Pilsen en Bohème occidentale. Cette insurrection éclata le 1er juin 1953 en réaction à
l’annonce de la réforme monétaire qui appauvrit considérablement la population.
L’auteur appréhende cette révolte en s’appuyant sur la théorie des «nouveaux mou-
vements sociaux» et il place les évènements de Pilsen dans le contexte de manifesta-
tions populaires qui eurent lieu entre 1948 et 1953 dans la région de Pilsen. Il établit
ainsi qu’il y avait différents groupes de gens qui protestaient et qui influencèrent en
1953 chacun à leur manière le cours de la révolte. Il y avait un mouvement social des
ouvriers de l’industrie dont le niveau de vie avait baissé, un mouvement de la jeu-
nesse ouvrière et étudiante pro-occidentale et enfin un mouvement dû aux tensions
latentes à l’intérieur du Parti communiste qui s’exprimait dans la résistance passive
de sa base contre les élites locales du Parti. Ces groupes de manifestants très divers
déployèrent ensemble une force incroyable. En raison de l’hétérogénéité interne de
la masse des manifestants, on ne peut pas considérer le 1er juin à Pilsen comme une
révolte anti-communiste.
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Cette étude traite des grandes lignes politiques à l’encontre des femmes en Tchéco-
slovaquie dans les années 1960 et 1970. L’auteur a étudié plusieurs campagnes en
santé publique dans la presse et à la radio qui visaient à changer le comportement des
femmes. Le but était de les encourager à prendre la pilule contraceptive. Cette nou-
velle pratique était décrite comme naturelle, moderne et autonome. Des modèles
comportementaux non désirés (tels que l’avortement et reporter la naissance des
enfants) étaient ainsi jugés comme démodés ou mauvais pour la santé. Ces campa-
gnes reposaient sur une politique pro-nataliste dont le but était d’augmenter le taux
des naissances de la société majoritaire. Si cette politique visait à ce que les femmes
tchèques et slovaques aient deux ou trois enfants, elle facilita en revanche l’accès à
l’avortement aux femmes Rom et handicapées ainsi qu’aux femmes issues de milieux
défavorisés. L’image de la femme moderne socialiste, maîtresse et mère, qui était ainsi
donnée, montre de nettes continuités avec la période de la «Renaissance nationale»
au XIXe siècle.


